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4ème DIMANCHE DE L’AVENT 
20/12/2020 – Année B 

 

Frères et sœurs, 

Il y a une dizaine d’années, une jeune fille que je connaissais pour l’avoir baptisée, a eu un 

très grave accident de voiture. Plongée dans le coma durant de longs mois, elle en est 
heureusement sortie avec cependant encore quelques séquelles de motricité et d’élocution. 

J’ai pu la revoir il y a quelques mois. Sa joie simple et profonde, sa bienveillance, son attention 

aux autres, son émerveillement de chaque instant, son rayonnement m’ont beaucoup 
impressionné.  

Je ne sais plus comment cela est venu dans la conversation car elle parlait peu d’elle-même, 
mais à un moment, elle nous a expliqué : vous savez, après mon accident et ces mois de 
coma, j’ai tout redécouvert et réappris… et je m’émerveille de pouvoir marcher, de pouvoir 

manger, de vous voir… tout est beau… 

Saint Paul, dans la 2ème lecture, nous a parlé du fait que désormais était révélé et manifesté 

un mystère qui avait été gardé jusqu’alors dans le silence…  

St Thomas d’Aquin explique, dans son commentaire de cette lettre de saint Paul aux Romains, 
que ce mystère révélé et manifesté est celui de l’Incarnation et celui du salut des nations… 

Un mystère qui nous est devenu tellement familier à nous catholiques que finalement, nous 
risquons, 2000 ans après sa manifestation, de ne plus nous en émerveiller et donc, en quelque 

sorte, de ne plus pouvoir en tirer quelque joie quand on le célèbre… comme on s’émerveille 
finalement peu, voire plus, de pouvoir marcher, manger, parler, ce qui tend à faire de nous des 

chrétiens tristes pour ne pas dire de tristes chrétiens, contrairement à cette jeune fille que je 
viens d’évoquer… 

Bien sûr, nous allons nous souhaiter un joyeux Noël… mais croyons-nous vraiment que Noël 

sera pour chacun de nous et pour les croyants une source d’une joie indicible que les anges 
eux-mêmes nous envient puisque Dieu ne s’est pas fait l’un des leurs mais l’un de nous ? 

Ô Clé de David, ô Sceptre d’Israël… 

Viens, Seigneur, et arrache les captifs établis dans les ténèbres et la nuit de la mort. 

Viens rouvrir les yeux de notre âme à la splendeur du mystère de Noël, viens nous sortir de 

la torpeur spirituelle dans laquelle notre monde moderne veut nous plonger, en faisant de nous 
des zombis plus ou moins comateux n’ouvrant les écoutilles que pour entendre les dernières 

consignes sanitaires, pour savoir si l’on va pouvoir fêter Noël à table à raison de 6 ou 5 et 
demi convives !!! 

Or non ! Parce que nous voulons être des chrétiens qui goutent pleinement la joie de vivre 

de leur foi, parce que nous voulons vivre un joyeux Noël, en pleine connaissance de cause de 
ce qui s’y vivra sur le plan de la vie de la grâce, revenons dès lors à l’Évangile que nous venons 

d’entendre… 

En ce temps-là, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu 

dans une ville de Galilée, appelée Nazareth, 

à une jeune fille vierge,  accordée en mariage à un homme de la maison de David, appelé 
Joseph ;  

et le nom de la jeune fille était Marie. 

Ouvrons les yeux ! Ou fermons-les pour entrer en contemplation si c’est notre habitude… 

« Jésus » !  Clef de David ! Ouvre-nous les portes de la Ste Écriture et plus spécifiquement 

de ce passage de la Bible que l’on appelle, à l’instar du prologue de St Jean : le « prologue de 
St Luc » … 

En ce temps-là… in illo tempore… 

Nous y sommes… on est arrivé au bon moment !  
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Ne ratons rien de ce qui se passe… ce n’est plus le moment de penser à autre chose ou de 

rester endormis ou semi-comateux ! sortons de notre torpeur… 

Que se passe-t-il ? Un ange est envoyé dans une petite bourgade de rien du tout, Nazareth !!! 

Que peut-il sortir de bon de là, dit-on dans toute cette région … 

Mais que dis-je, pas un ange… un archange… et pas n’importe lequel : St Gabriel ! l’un des 3 
de la garde rapprochée de Dieu… 

Incroyable… un membre éminent de l’univers invisible créé par Dieu traverse l’épaisseur de 
notre monde créé, enténébré par le péché, et se tient là, sous nos yeux…comme un rayon de 

lumière qui traverse des nuages pour éclairer une parcelle de terre ou un projecteur de cinéma 
éclairer un endroit de la scène… 

Quelle grâce que de pouvoir assister à cet événement ! Un qui aurait pu ne rester connu que 

de son heureuse bénéficiaire si St Luc ne nous l’avait transmis… si bien que l’on peut presque 
dire, sans craindre d’être pris pour des fous : j’ai vu ce qui s’est passé, j’y étais… en tout cas, 

on peut le dire grâce à la lumière de la foi ! 

Oui, grâce à la lumière de la foi, nous voyons donc cet archange venir et saluer cette si belle 
jeune fille, une vierge de Palestine accordée en mariage à un homme de la maison de David, 

appelé Joseph ; son nom était Marie. 

Et nous pouvons aussi témoigner – grâce à la foi - l’avoir entendu la saluer en ces termes :  

« Chaîre kecharitomene, ho Kyrios meta sou »,  

« Réjouis-toi, comblée de grâce, le Seigneur est avec toi » 

Joie ! Réjouissance ! Des mots qui nous marquent tant qu’on les répète à longueur de journée 

avec notre chapelet, même si l’on part de la traduction latine qui nous fait dire Ave Maria gratia 
plena, je vous salue Marie, pleine de grâce … 

« Chaîre » … Une salutation qui n’est pas un simple « bonjour » ni même l’habituel Shalom 
par lequel se saluent les juifs…  

D’ailleurs cette vierge, si sainte, si humble, en est toute troublée… 

Pourquoi ? Parce que cette expression, qui n’est présente que 4 fois dans la version grecque 
de l’Ancien, est à chaque fois liée à l’annonce joyeuse de la venue du Messie1… 

Connaissant les Écritures, nul doute que Notre Dame a tout de suite fait le lien avec ces 
passages bibliques… 

D’où ce bouleversement profond… 

À cette parole, elle fut donc toute bouleversée… 

Je ne sais pas pour vous, mais on en est presque gêné de la voir ainsi troublée… On voudrait 

presque disparaître et ne pas assister à ce moment, si pur et si délicat de cette visite de St 
Gabriel à Notre Dame et nous boucher les oreilles pour ne pas entendre ce dialogue entre terre 

et ciel qui s’engage…  

Pourtant, Dieu le veut puisqu’il nous a amenés en cette église aujourd’hui et nous a fait 
entendre cet Évangile… 

Alors, écoutons avec nos oreilles comme si elles fonctionnaient pour la première fois ! 

Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. 

Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils ; tu lui donneras le nom de Jésus. 

Jésus : ce nom, ce saint Nom, qui nous est presque devenu familier et qui pourtant fait fuir 
les démons lorsqu’il est, entre autres, prononcé par les prêtres exorcistes ! 

Jésus… J’aurais presqu’envie de vous faire répéter ce doux nom comme si vous deviez le dire 
pour la 1ère fois de votre vie, là, maintenant ! 

 
1 (cf. So 3, 14 ; Jl 2, 21 ; Za 9, 9 ; Lam 4, 21). Explication donnée par Benoit XVI lors de l’audience du mercredi 19/12/2012. 
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Ce nom qui est au-dessus de tout nom : afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse dans 

le ciel, sur la terre, et dans les enfers ; et que toute langue confesse que le Seigneur Jésus-
Christ est dans la gloire de Dieu, son Père. ! (Ph II, 9-11) 

C’est toujours une grande joie pour des parents chrétiens quand ils entendent leur enfant 
prononcer pour la 1ère fois le prénom de Jésus… comme celui de Marie du reste… 

Je pense à cette jeune fille qui ne se lassait pas de pouvoir à nouveau appeler sa maman et 

ses amis par leur prénom après des mois du mutisme… 

Seigneur, accorde-nous de prononcer à nouveau ton nom, mais avec un plus grand 

émerveillement, entre autres pour ce qu’il signifie… Dieu sauve… 

Béni soit le Nom de « Jésus ! »  

Fils du Très-Haut., descendant de David dont le règne n’aura pas de fin ! 

Béni soit Jésus Christ, vrai Dieu et vrai homme ! 

Et béni soit l’Auguste Mère de Dieu, la très sainte Vierge Marie … qui sous nos yeux prononce 

maintenant son « Fiat » … et l’Esprit Saint la couvre de son ombre, ce qui rappelle la nuée 
venant couvrir l’arche de l’Alliance fabriquée par Moïse et déposée dans la Demeure … 

Moïse – nous rapporte le livre de l’Exode - ne pouvait alors pénétrer dans la tente de la 

Rencontre, à cause de la nuée qui reposait sur elle et de la gloire du Seigneur qui remplissait 
la Demeure. 

Et nous, nous entendons cela, nous assistons à cela … le Fils du très-Haut est conçu du St 
Esprit dans le sein de Marie… et il n’y aurait pas le moindre frémissement dans notre âme en 
entendant cela ? Ô bienheureuse liturgie qui nous invite à nous incliner quand nous le 

confessons dans le Credo et à nous agenouiller le 25 mars et le 25 décembre … 

Et le Verbe se fait chair dans le secret de cette humble maison de Nazareth… et dans 4 jours, 

nous verrons son visage d’enfant nouveau-né… 

Ce ne sera sans doute pas notre premier Noël… Mais si nous pouvions vivre cela avec un 
cœur nouveau, un regard nouveau, comme cette jeune fille dont je vous parlais qui redécouvrit 

ce qui était devenu si habituel et banal auparavant, au point qu’elle n’y prêtait plus attention ! 
… 

L’ange a quitté Sainte Marie … comme pour nous laisser seuls en présence de Notre Dame et 
de son divin enfant… le Messie, Dieu avec nous, Jésus… 

A toi Jésus la gloire pour les siècles ! 

A nous la joie de l’émerveillement et de l’action de grâce d’être ainsi plongés dans ce mystère 
de l’Incarnation… et de ce qu’il annonce et auquel nous voulons croire aussi : le mystère du 

salut des nations – dont la nôtre - amenées à l’obéissance de la foi… 

Viens, Seigneur, et arrache nos nations des ténèbres et de la nuit de la mort de leur âme ! 

Ô saint Joseph, comme nous, n’avez-vous pas été témoin direct de l’annonciation ? 

Cependant, vous en avez entendu le récit de la bouche même de votre épouse. 

Alors, vous avez fait de cet événement la raison d’être de toute votre vie. 

Aidez-nous, par conséquent, à faire de ce dimanche un rebond joyeux et décisif dans notre 
vie de chrétiens. 

Aidez-nous à accueillir, avec une foi profonde, le mystère ainsi révélé de l’Incarnation du 
Sauveur. 

Ô St Joseph, priez pour nous, afin qu’émerveillés devant ce mystère qui nous est révélé une 

nouvelle fois, nous puissions vivre dans une joie profonde et contagieuse la naissance de celui 
qui est aussi votre fils, Jésus. 

Ô Clé de David, ô Sceptre d’Israël… 
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Viens, Seigneur, et arrache les captifs établis dans les ténèbres et la nuit de la mort, fais-les 

vivre, fais-nous vivre de la splendeur du mystère que nous nous apprêtons à célébrer parce 
que tu nous l’as révélé : celui de ta naissance parmi nous ! 

Fils du Très-Haut, descendant de David, viens Seigneur, ne tardes plus ! 

Viens Seigneur, viens amener nos nations à l’obéissance de la foi ! 

A toi la gloire maintenant et pour les siècles. Amen ! 
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PRIERE UNIVERSELLE 
20/12/2020 – Année B 

 
 
 

Prions pour la Sainte Église de Dieu. 
Demandons au Seigneur que fidèle au Mystère révélé de l’Incarnation qui lui est 

confiée, elle continue d’en vivre et d’en témoigner à travers ses membres. 
 
 

Prions pour le gouvernement des nations. 
Supplions le Seigneur d’envoyer abondement sa grâce afin que les nations sortant 

des ténèbres de l’athéisme et du laïcisme puissent être amenées à l’obéissance de la 
foi. 
 

 
Prions pour ceux qui souffrent moralement, physiquement ou spirituellement. 

Demandons au Seigneur de venir à leur aide par sa sainte Mère afin qu’ils trouvent 
en elle un soutien et des raisons d’espérer le salut. 
 

 
Prions enfin les uns pour les autres. 

Demandons au Seigneur de renouveler en nous notre regard sur le moment de 
l’annonciation afin de vivre Noël vigilants dans la prière et le cœur rempli 
d’allégresse. 


